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L'essentiel

Nous avons reÃ§u une Ã©tude dont nous publions ci-dessous            de larges extraits, relatifs
Ã  la monnaie.
 AprÃ¨s avoir rappelÃ© que les machines automatiques peuvent            rÃ©soudre le
problÃ¨me de la production, l'auteur montre            que c'est celui de sa rÃ©partition qu'il
faut rÃ©soudre :

 Emission de la monnaie

Un industriel obtient d'une banque un crÃ©dit de 10 millions.            A partir de ce moment, une augmentation de la
monnaie de 10 millions            figure dans les statistiques de l'INSEE.
 Au bout d'un an, l'industriel rembourse sa dette, plus les intÃ©rÃªts            de 15 %, soit 11,5 millions. DÃ¨s lors, il y
a dans les statistiques            une diminution de monnaie de 10 millions. Et la banque a rÃ©alisÃ©            un profit
brut de 1,5 millions, disons d'un million net.
 De nos jours, c'est ainsi que la monnaie est crÃ©Ã©e et            annulÃ©e par les banques. Comme elles accordent
plus de crÃ©dits            qu'on ne leur en rembourse dans un mois par exemple, le flot de la monnaie            monte
toujours. Par exemple, en quatre ans, de 1975 Ã  1978, les            banques ont Ã©mis, sous forme de crÃ©dits,
c'est-Ã -dire            de dettes, 194,14 milliards (1).

Une phÃ©nomÃ©nale stupiditÃ©

Plus la sociÃ©tÃ© produit de marchandises, plus les banques            peuvent crÃ©er de monnaie, plus elles
s'enrichissent... et plus            la sociÃ©tÃ© s'enfonce dans la mÃ©vente, les faillites            et le chÃ´mage ; dans
l'insÃ©curitÃ©, la peur, l'Ã©goÃ¯sme            et la haine... faute de moyens de paiement inhÃ©rente Ã             un
systÃ¨me d'Ã©mission anormal...
 Il y a une fantastique disproportion entre un verre d'eau et l'ocÃ©an...            Il y a la mÃªme disproportion entre le
profit bancaire et I ocÃ©an            social en « crise » permanente Ã©conomique, sociale,            politique et morale...
Tout le monde serait effarÃ© si un verre            de poison polluait l'ocÃ©an. Mais nous restons impassibles devant    
       la pollution de la sociÃ©tÃ© par le profit bancaire...
 A vrai dire, la cause profonde de ce processus est le mauvais usage            de la monnaie, plus prÃ©cisÃ©ment son
systÃ¨me d'Ã©mission            en faveur des banques, au dÃ©triment de la sociÃ©tÃ©.            RemplaÃ§ons-le donc
par un autre qui fournirait Ã  tous            les consommateurs l'argent nÃ©cessaire pour Ã©tablir l'Ã©quilibre           
Production - Consommation, c'est-Ã -dire l'Ã©quilibre Ã©conomique,            mÃ¨re de l'harmonie sociale, politique et
morale.

Nouvelles structures : la monnaie distributive

AnnulÃ©e par l'achat, elle ne peut plus circuler d'un compte            Ã  un autre, ce qui rend impossible toute
spÃ©culation financiÃ¨re,            commerciale, fonciÃ¨re, etc...
 La monnaie ne peut que jouer un rÃ´le de monnaie de consommation.            Elle sort de son lieu de naissance,
entre dans un Centre de Cession            des marchandises, ou d'utilisation des services payants, et retourne           
au bercail oÃ¹ elle est annulÃ©e. Tout ce qui est situÃ©            hors de ce circuit est complÃ¨tement
dÃ©monÃ©tisÃ©.
 En consÃ©quence :
 Les profits, les salaires, les bÃ©nÃ©fices, les honoraires,            les soldes et tous les gains quels qu'ils soient sont
tous Ã©liminÃ©s            - et remplacÃ©s par un Revenu Social.
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 Il n'y a plus ni capitalisme ni structures capitalistes. Ni salariÃ©s,            ni salariat ; ni structures inhÃ©rentes aux
autres gains, Ã             l'argent et Ã  sa circulation, tels les contributions, taxes ou            impÃ´ts ; le ministÃ¨re des
Finances, la SÃ©curitÃ©            Sociale et autres institutions deviennent inutiles (2).
 Les banques prennent le nom de Centres de distribution du Revenu Social.            Elles crÃ©ditent mensuellement
le compte des consommateurs du            montant de leur revenu social et les dÃ©bitent du montant de leurs           
dÃ©penses.
 Le Service Social est instaurÃ© ipso facto par l'instauration            du Revenu Social. En effet, n'Ã©tant plus
rÃ©tribuÃ©es,            toutes les activitÃ©s deviennent un service rendu Ã  la            sociÃ©tÃ©, c'est-Ã -dire un
Service Social. Le «            Service Social » doit rester une locution et rien de plus. Bien            entendu, il faudra,
comme actuellement, organiser le travail.
 Dans le cadre de cet exposÃ©, nous ne pouvons pas nous Ã©tendre            davantage. Mais c'est assez pour
comprendre qu'un meilleur emploi de            la monnaie suffit pour crÃ©er l'Economie distributive, et pour           
remplacer les structures anciennes par les nouvelles Et mÃªme pour            remplacer l'ancienne mentalitÃ© par une
nouvelle, grÃ¢ce            au Revenu Social, qui est le point central de la transformation Ã©conomique.

Transformation des mentalitÃ©s

Quand tout le monde sera riche, grÃ¢ce Ã  la grande efficacitÃ©            de !'automatisation du travail ; quand
!'Ã©galitÃ© Ã©conomique            aura libÃ©rÃ© les travailleurs de leur complexe de' parias            de loin le moins
rÃ©tribuÃ©, et dÃ©veloppÃ©            en eux le sentiment de leur dignitÃ© ; quand ils seront libÃ©rÃ©s            de la
hantise du chÃ´mage ; quand les ex-patrons, les responsables,            les cadres ne seront plus assaillis par les
affres de la concurrence,            le spectre de la faillite, de la diminution ou de la cessation d'activitÃ©   ; les soucis
de la rentabilitÃ©, de la mÃ©vente, de la hausse            du prix des fournitures, des lÃ©gitimes revendications du
personnel,            de l'« argent qui est dehors et qui ne rentre pas » ; des            Ã©chÃ©ances...
 Alors rÃ©gressera partout, dans 'l'immense domaine de la Production            et dans toute la SociÃ©tÃ©, un
 climat d'entraide, de fraternitÃ© et de respect de chacun envers            tous, quelle que soit leur place dans la
hiÃ©rarchie de l'intelligence,            des connaissances et de l'efficacitÃ©.

(1) Voir « La production croÃ®t, l'emploi dÃ©croÃ®t,            c'est la crise, que faire ? » par l'auteur.
 (2) Voir « Construire l'avenir » du mÃªme auteur.
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